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Didier Demazière et Morgan Jouvenet

Introduction

Andrew Abbott et sa sociologie

Cet ouvrage collectif est le premier consacré au sociologue états-unien 
Andrew Abbott. Son but est de présenter les différentes dimensions de 
son œuvre et leurs possibles articulations, mais aussi d’en proposer une 
discussion. Celle-ci est impulsée par des auteurs qui partagent notre 
intérêt pour l’intensification du dialogue avec Abbott. Suivant des pers-
pectives différentes, les contributions permettent d’apprécier son apport, 
sur les plans théorique et méthodologique, et interrogent ses choix et 
propositions pour l’enquête sociologique. Le texte « Dans les yeux des 
autres », écrit par Abbott en réaction à ces interrogations, répond encore 
à ce désir d’échange et de débat, jusqu’à présent contrarié par le manque 
de traductions de ses écrits (c’est pourquoi cet ouvrage est enrichi par des 
versions françaises de six de ses textes les plus marquants). Le projet de ce 
livre trouve son origine dans un constat simple : plus de trente ans après 
ses premières publications, alors qu’Abbott s’est imposé comme une réfé-
rence majeure de la sociologie états-unienne contemporaine, avec une 
œuvre d’une rare envergure et d’une originalité souvent décapante, son 
travail n’a été que très peu diffusé – a fortiori discuté – en France.

Le pari consiste à miser sur le bénéfice heuristique résultant de 
l’inscription des propositions d’Abbott dans le paysage conceptuel de la 
sociologie française. Abondantes, ces propositions ont aussi un évident 
pouvoir d’intrigue et de stimulation intellectuelle – de provocation 
parfois. Nous en rappellerons la distribution et la cohérence dans cette 
introduction.
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En multipliant les voies de la discussion, le présent ouvrage s’inscrit 
dans la continuité d’un séminaire et d’un colloque organisés dans le 
même esprit 1. Disons qu’en termes abbottiens, il se situe sur un même 
« lignage ». Contre l’illusoire évidence d’une stabilité historique des 
entités sociales et de leurs contours, ce concept permet à Abbott de 
mettre l’accent sur la nature processuelle des objets de la sociologie, 
et donc sur le travail nécessaire à la continuité des situations sociales, 
à leur « résonance » dans le temps et l’espace. Dans cette perspective, 
ce livre noue ainsi ensemble plusieurs lignages, dont l’un décrit un 
processus entamé par des propos que nous avons échangés au sujet du 
travail d’Abbott, à la terrasse d’un bar, en juillet 2009 à Paris, et pour-
suivi par les séminaires et le colloque de l’année 2011. Il bénéficie donc 
du travail effectué à cette occasion, avec de nombreux collègues, dont 
l’enthousiasme n’est pas pour rien dans son avènement. Il a également 
vocation à trouver une descendance en croisant d’autres lignages, par le 
biais de nouvelles situations : autrement dit, cet ouvrage collectif vaut 
surtout comme matérialisation ponctuelle d’un processus de réflexion 
sur la posture et les outils du sociologue.

Un sociologue inclassable

Né en 1948, Abbott soutient son doctorat (PhD) en sociologie (sous 
la direction de Morris Janowitz) en 1982 à l’université de Chicago, en 
présentant une thèse sur l’émergence de la psychiatrie états-unienne 
(Abbott, 1982). On peut trouver dans cette recherche sur une profession 
et son installation dans le monde médical les germes du futur ouvrage 
The System of Professions (1988). La question de départ semble classique, 
mais l’approche ethnographique du jeune Abbott, qui s’installe dans un 
asile d’aliénés, le confronte à des questions théoriques imprévues, et le 
conduit à s’interroger sur le feuilletage temporel des systèmes sociaux.

1.	 Cycle de séminaires « L’œuvre sociologique d’Andrew Abbott : fondements empiriques 
et enjeux théoriques », organisé par Didier Demazière, Morgan Jouvenet et Carine 
Ollivier, laboratoire Printemps (2010-2011) ; colloque international « Les parcours 
sociologiques d’Andrew Abbott », organisé par D. Demazière et M. Jouvenet, univer
sité de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines (25-26 mai 2011).
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Lors de mon arrivée comme chercheur, expliquera-t‑il plus tard, l’asile 
m’a semblé un grand système foucaldien, une structure sociale dont 
j’allais deviner les éléments, les règles, et les valeurs. Mais quelques 
mois plus tard, j’ai appris comment partager cette grande apparence 
de système en parties temporelles – lesquelles de mes observations 
appartenaient aux immuables routines quotidiennes, lesquelles appar-
tenaient aux problèmes administratifs dont on attendait les résolu-
tions immédiates, et lesquelles appartenaient aux lents changements 
du système médico-légal et, surtout, de l’économie politique des États 
qui forçaient les asiles à augmenter très fortement les autorisations 
de sortie, augmentation qui mènerait finalement à leur fermeture 
(Abbott, 2003, p. 47).

Cette remarque montre que le problème de la variété des ordres et 
des temporalités du changement social figurait déjà dans le programme 
du jeune doctorant Abbott, soucieux de relever les défis qui se posent 
aux sociologues des professions, mais également d’intégrer à la narration 
sociologique une dimension historique à plusieurs niveaux. Si ces interro
gations, qui marquent l’ensemble de sa trajectoire intellectuelle, sont nour-
ries par son engagement sur son terrain, elles renvoient également aux cours 
d’histoire et de littérature qu’il a suivis à l’université Harvard (et où il a 
obtenu en 1970 un Bachelor of Arts dans ces deux disciplines).

Ses travaux sur les professions sont rapidement reconnus – et consa-
crés, puisque son livre de 1988, The System of Professions : An Essay on 
the Division of Expert Labor, reçoit, outre les louanges des plus grands 
spécialistes 2, le Sorokin Award de l’Association américaine de sociologie 
en 1991. Pour autant, Abbott ne se définit pas comme un spécialiste 
de ce domaine de recherche ; partant d’enquêtes empiriques, il s’inté-
resse à des questions théoriques plus générales. Ainsi, dès son doctorat, 
il fait des professions un terrain propice à la discussion des schèmes 
temporels sous-jacents aux théories de la professionnalisation, modé-
lisées notamment par Harold Wilensky 3. Critiquant la linéarité de ces 
processus, il plaide pour la prise en compte de l’historicité des profes-
sions, considérant qu’elles ne sont pas des objets stables au cours du 
temps. Pour Abbott, les faits sont des processus et non des choses, et 
cela le conduit à dénoncer les approches causales qui ramènent le monde 

2.	 Au sujet de la réception des travaux d’Abbott, voir l’introduction du volume 2 de cet 
ouvrage.

3.	 Voir par exemple Wilensky, 1964.
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social à un système de relations entre des variables, construites comme 
des entités fixes et abstraites, ni historiques ni contextuelles.

Si Abbott peut être considéré comme un sociologue inclassable, ce 
n’est toutefois pas seulement parce qu’il livre un combat frontal contre 
la pensée sociologique dominante et son réductionnisme (celui de la 
« réalité linéaire générale », selon sa propre expression), ou qu’il circule 
entre des domaines différents 4 : c’est aussi parce que son ambition de 
redonner une place centrale à la théorie se traduit par un programme 
qui transgresse les clivages les mieux établis et les plus évidents (quanti
tatif versus qualitatif, positivisme versus interprétation, réalisme versus 
constructivisme…), et qu’il baptise d’une formule transgressive et inven-
tive : le « positivisme narratif ».

Ses productions interrogent les évidences les mieux établies et déve-
loppent des propositions théoriques et méthodologiques innovantes, 
parfois radicales. Après son étude du système des professions, son 
deuxième ouvrage, Department and Discipline : Chicago Sociology at One 
Hundred (Abbott, 1999), propose également une analyse processuelle, 
qui porte sur le département de sociologie de l’université de Chicago et la 
revue qui y est liée – l’American Journal of Sociology. Abbott s’y interroge 
sur ce qu’est l’école de Chicago, et montre comment elle est devenue une 
entité sociale à la fois consolidée et révisée au cours d’un siècle d’histoire. 
Deux années plus tard, il publie Chaos of Disciplines (Abbott, 2001a), 
une analyse des transformations des disciplines dans les sciences sociales, 
et propose une modélisation du développement des savoirs autour d’un 
système fractal d’oppositions tant théoriques que méthodologiques. La 
même année, paraît un recueil de textes, Time Matters : On Theory and 
Method (Abbott, 2001b), dans lesquels il fait l’anamnèse des présupposés 
théoriques des méthodes causales dominantes, et développe son argu-
mentation en faveur de ses conceptions du temps, des événements, de la 
causalité et de la réalité sociale comme processus. Abbott a également 
écrit deux manuels de méthode : d’abord, Methods of Discovery : Heuris-
tics for the Social Sciences (Abbott, 2004), qui propose un ensemble de 
techniques et de manières de raisonner afin de stimuler l’imagination 

4.	 Il organise sa propre bibliographie autour des entrées suivantes : sociologie du travail 
et des professions ; théorie et méthodes sur le traitement des données historiques ; 
critiques des méthodes des sciences sociales ; théorie sociale ; sociologie de la socio-
logie et des institutions universitaires ; bibliothèques et connaissances ; autres. Voir 
sa bibliographie récapitulative en fin de volume.
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sociologique, puis Digital Paper : A Manual for Research and Writing 
with Library and Internet Materials (Abbott, 2014), destiné à livrer les 
jalons de la démarche abbottienne à partir d’une plongée originale dans 
son atelier de recherche et d’écriture, où ses étudiants et lui parviennent 
à trouver leur voie dans un univers d’informations plus foisonnant 
que jamais. Enfin, il est engagé depuis plusieurs années dans un projet 
d’explicitation de sa théorie processuelle du social, concentrée dans un 
manuscrit en cours d’élaboration (sous le titre The Social Process), et dont 
il donne quelques aperçus dans son texte écrit pour le présent ouvrage 
(voir « Dans les yeux des autres »).

Abbott occupe une place à part au sein de la sociologie états-unienne. 
Il contribue à en déplacer les lignes de partage et à nourrir ses débats, 
d’autant plus qu’il s’est constamment impliqué dans ses institutions univer
sitaires, sociétés savantes et revues scientifiques. Après avoir enseigné pen-
dant treize ans à l’université Rutgers (New Jersey), il retourne à Chicago 
en 1991. Dans cette université, il a occupé plusieurs postes importants, 
exerçant notamment les fonctions de Master of Chicago’s Social Science 
Collegiate Division (1993-1996), puis de Chair of the Chicago Univer-
sity Department of Sociology (1999-2002), avant d’y devenir Gustavus F. 
and Ann M. Swift Distinguished Service Professor au département de 
sociologie en 2001. Un intérêt particulier pour les questions liées aux 
archives de la connaissance l’a en outre porté à s’impliquer dans l’équipe 
pilotant l’impressionnante rénovation de la bibliothèque de l’université 
de Chicago. Professeur très actif, Abbott a dirigé plus de trente thèses 
et siégé dans une centaine de jurys. Nombre de ses anciens étudiants 
enseignent maintenant dans diverses universités états-uniennes. Il a été 
en outre président de la Social Science History Association en 2002‑2003. 
Depuis 2000, il est le directeur éditorial de l’American Journal of Socio-
logy (AJS), l’une des plus importantes revues de la discipline, après avoir 
été celui de Work and Occupations (1991‑1994). De façon plus décalée, 
il diffuse aussi sa vision de la discipline à travers des comptes rendus 
d’ouvrages classiques paraissant dans l’AJS et signés sous le pseudonyme 
de Barbara Celarent, un personnage fictif qui écrit en 2049 5.

5.	 Voir la page de Barbara Celarent sur son site Internet : home.uchicago.edu/aabbott/
barbara.html (consulté en décembre 2015).

home.uchicago.edu/aabbott/barbara.html
home.uchicago.edu/aabbott/barbara.html
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Une sociologie novatrice

L’œuvre d’Abbott repose sur un aller-retour permanent entre le débat 
théorique et les lieux de recueil des données empiriques – qu’elles soient 
issues de l’ethnographie d’un hôpital psychiatrique, d’un questionnaire 
portant sur les parcours d’entraîneurs de football américain, du dépouil-
lement de dictionnaires musicologiques, ou encore de l’observation 
des pratiques des usagers de la bibliothèque universitaire de Chicago. 
Ses propositions conceptuelles sont conçues comme des percées ou des 
avancées permettant de dépasser des débats structurant – et rigidifiant, 
souvent, selon lui – la littérature sociologique. Une série de concepts origi
naux jalonne ainsi ses productions, alimentant et consolidant la perspec-
tive processuelle et contextuelle qui marque sa posture théorique.

La notion de lignage (lineage), évoquée plus haut, en constitue une 
bonne illustration. Avec son enquête sociohistorique portant sur l’AJS, 
Abbott ne tente pas de repérer dans la collection de ses numéros l’incar
nation matérielle d’un esprit animant continuellement ses éditeurs et 
leurs équipes. Son projet est de restituer les lignages qui organisent cette 
histoire, notamment à travers leurs liens avec l’entité désormais connue 
sous le nom d’« école de Chicago ». Il est de suivre « un processus graduel 
de métamorphose qui doit nous inciter à remettre en question jusqu’au 
pronom “elle” [l’AJS] avec lequel nous signifions si aisément le sujet 
central de cette histoire » (Abbott, 1999, p. 183). Le concept renvoie à 
un choix ontologique, à savoir le primat accordé par le sociologue à la 
nature processuelle des faits sociaux, et donne un sens clair à son travail : 
l’étonnant, et qu’il faut expliquer, ce n’est pas le changement, c’est la 
stabilité de certains objets sociaux, le fait qu’ils perdurent malgré tout, 
leur « choséité » (thingness).

Ce que nous appelons habituellement des choses sociales [social things], 
l’école de Chicago étant l’exemple ici, ne sont pas tant des choses 
que des processus, des modes de devenir qui sont caractéristiques de 
certains endroits [locales] de la vie sociale […]. Les choses sociales sont 
des traditions – lignage est mon terme – et le secret de leur choséité est 
dans la façon dont elles nouent ensemble divers lignages les précédant 
dans le processus social (ibid., p. 223).

Abbott s’inscrit là dans une tradition philosophique particulière 
(George Herbert Mead, Alfred North Whitehead, entre autres) et en 
tire un argument méthodologique : l’enquête sur des « choses sociales » 



Introduction 19

ne peut être qu’historique, et fondée sur une analyse des moments et de 
leurs hommes 6, la saisie d’une série d’interactions parvenant à dépasser 
leur indexicalité. Pour lui, l’usage de ce concept permet de rendre caduc 
un antagonisme handicapant la pensée sociologique (et au-delà), entre 
action et structure. En effet, les lignages sont « ouverts » et subissent 
des influences « externes », de « forces plus larges » – en réalité d’autres 
lignages liés à l’événement qui intéresse l’enquête. Jamais une structure 
n’est insensible à l’action, et le sens de cette action est toujours local. 
« Dans cette perspective, le problème de l’action/structure n’existe donc 
pas », et il n’est plus nécessaire d’éviter les « complexités de l’indexica-
lité » en « recouvrant la réalité » d’une version faible et arrangeante du 
« concept de culture, tel un chatoyant couvre-lit » (ibid., p. 226). Cette 
réflexion témoigne en tout cas de façon exemplaire de la complémen-
tarité des deux faces – conceptuelle et méthodologique – de l’enquête 
sociologique dans l’œuvre d’Abbott.

Celle-ci se démarque radicalement d’un « paradigme des variables » 
qui, selon Abbott, domine la production sociologique contemporaine. 
Ici, sa critique vise un « modèle linéaire général » (general linear model) 
qui fait de ces variables des éléments historiquement invariants de l’expli-
cation. Pour le sociologue de Chicago, cette simplification a pu produire 
des avancées, et donc avoir une certaine utilité dans le développement 
de la sociologie, mais son inertie constitue désormais un problème qui 
lui porte gravement préjudice. Ses propositions méthodologiques et 
conceptuelles cherchent donc à rompre avec ce paradigme, en commen-
çant par interroger la partition entre le phénomène à expliquer et les 
variables explicatives. Pour lui, ces dernières doivent aussi faire l’objet 
d’une enquête, ou au moins d’une historicisation. C’est la seule voie 
pour atténuer l’abstraction des techniques de corrélations, qui tendent 
à réduire le monde social à un système de relations entre variables. Ce 
faisant, Abbott s’interroge sur la causalité et sur la façon dont on peut 
en restituer la dynamique dans le compte rendu de l’enquête. Ces propo
sitions s’inscrivent donc aussi dans le cadre d’un plaidoyer pour certaines 
formes de narration, respectant davantage l’indexicalité des situations 
sociales étudiées, leurs particularités sociohistoriques et la façon dont 
elles se transforment. La solution proposée par Abbott, sur ce point, 
consiste à promouvoir un « positivisme narratif » faisant grand cas du 
jeu des causes et des effets propres à ces situations (ou « présents »), tout 

6.	 Pour reprendre le titre français d’un recueil de textes d’Erving Goffman (1988).
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